
Le Conseil des cheminot» 
Pari», 22 mal. — Le Conseil de» 

nets ne terminera pan ses délibération» usant 
sa aolr. l a majorité «amble résolue A ai 1**a 
à oteiann. 

LA SITUATION SUR LES RESEAUX 
Paria, 22 mal. — Le situation sur l'en

semble des réseaux demeure satisfaisante. 
Les syndicat» de quelque* localités, notam
ment d'Angers, anraient décidé la repriae da 
travail pour mardi prochain. 

SUR LES RESEAUX 

Sur le P.-L.-M., ou signale S00 rentrées 
environ. Snr le P.-O-, quelques rentrées ont 
en Mon. On sent nn flottement ches les gré
viste». 

Snr l'Etat, oa constate 1.000 rentrées hier, 
1.800 ce matin, dont 450 mécaniciens at 
agents des trains. Dans ces conditions, te 
réseau de l'Etat va pouvoir rétablir pour les 
fêtes de ls Pentecôte, le service «le banlieue 
complet avec dédoublement des trains. 

Snr le réseau da Midi, on signale quel
ques rentrée*, surtout chei lea mécanicien» 
et les chauffeurs. Les tribunaux ont rendu 
leur Jugement dans les poursuites Intentées 
en vertu de rarttcle 2.0 de la loi de 1848 
(sbandon de convoi en cours de route). Le» 
peines prononcées vont de » mois I un an 
ancs sursis. 

Snr le Nord »t l'Est, pas de changement. 
Sur la Ceinture, aucun changement, mal» 

on signale également quelques icutiées Indi
viduelles. 

ARRESTATION DEMENTIE 
On dément le bruit de l'arrestation de M. 

»dol, dont oa Ignore toujours la retraite 

DANS LES PORTS 
Fin de ht greva à Marseille 

Marseille, 22 mai. — L'amiral comman
dant la base navale a annoncé officiellement 
au ministre de la marine, la fin de la grève. 
En même temps, il a donné aux équipages 
militaire* envoyés temporairement à Mar-
•ajrUaa, l'ordre Ce rentrée & Toulon ce matin. 

Van 8/ n . i5. a es bagarres ont éclaté de
vant le bureau d'un* Compagnie maritime 
qui annonçait son intention d'apporter cer
taines réserves pour la reprise de» équipes. 
11 y a eu quelques blessés. Deux manifestants 
ont été'arrêtés. La Compagnie a fermé son 
bureau de recrutement. 

Le travail a repris partout 
A ROUBAIX 

Touchés par la décision prise par la C.G.T. 
« ordonnant » la reprise dn travail, les 967 
gréviste* dn bfUiment et de la métallurgie 
s- nsat rem!-., a l'œuvre samedi matin. Seuls 
1 • étrangers i la ville qui n'ont pu être 

- ne se sont pas présentés a l'atelier 
ou au rhrmtier. 

Dasadtan 'dans un but politique, par un 
ordre fie Ir C. Ci. T.. cette gn've fut ac-

froHerr.onf car elle n'était suivie 
O'iç ;>ar "700 UBltlas.ii »"r le 5 000 qu'ocu-
peut les snasaaearthana VMÎVS. DO» le fonde

rons ssaaasisteaa dé.iâ nn flottement 
dont peu à peu le nom: 

treaanM porrr arriver a la date du 
' i I MT, 

Une affiche 

_ Pisr les Bnrtrses du Travail 
•J" t-Tovireo<ng adprsaeat leurs re-

sux grévistes qui, « fidèles aux 
da la C. G. T.. ont cessé le tra-

> • ÉawsaaasaBV la Boni--* IIH Travail 
a : « Vetre asssrreaaanat êrait d'autant 

pins ruer ror» <ir\f i«ans ne lutties pas pour 
un" qn «ou» sue vous n'êties 

dans cette j?rî ve. » 

LES TRAMWAYS 

Seulf rest'Ut en gTève les employés de 
tfamw 

Nonr iv,?n aprris de source sure que la 
reprise du travail était envisagée de part et 
l'autre. 

Les conditions des ouvriers seraient eelles-
!i : P«^ il" révocations et augmentation de 
la prcir de vie ca re. Du côté de la Dl-
rec* an, on ch;rche à trouver un terrain 
d'entente sur teqSJaJ serait établie une nou-
.e ie clause au contrat qni donnerait toute 
satisfaction an pnblic. Jusqu'à présent au
cune entrevue n'a encore eu lieu. 

Une réanion des employés des tramway» 
La grève coatiane 

A rrilune heures, se scat réunis, au t Cafî 
Pauii: re », les çrêvisti* ion Compagnies de 
Ronba .x-Tourcoing et Mongy. Apre* avoii 
#r.tendu diverses explications sur la situa-
tiou. Isa grssrisam furvnt appelés a voter S 
bulletin secret la continuation de la grève 
ou la reprise du travail. Sur 515 votants 
507 vof renr pour la gn've. les 8 autres bul
letins étant pour la plupart blancs. 

Ksi arrivé alors un délégué du Mongy 
port en r d'une lettre de la Direction, dans 
laquelle celle-ci déclarait accepter la plupart 
des reu vend ira t ions, mais qu'elle se réser
vait de choisir son personnel. 

La lecture de cette correspondance ne 
changea en rien, bien au contraire, la déci
sion prise. 

Une affiche 

Fait singulier. Plusieurs grévistes sorti
rent de la réunion, déjft porteurs d'affiche* 
préparées d'avance, signées du Syndicat: 
elle* s'adressaient aux ouvriers, et décla
raient qu'aucune entrevue n'ayant pu être 
obtenue par les Directions, la grève conti
nuait. De pins, le syndicat invite les ou
vriers t ne pas s'embaucher aux Compagnies 

. A WATTRELOS 
Ceex des ouvriers qui avalent abandonné 

le travail .sur I* « ordre » de la C. G. T., ont 
réintégré les ateliers. Seul, le personnel des 
établisawanents Kahimaaa ne s'est pas prê

ta) MAI >«*• aBBBSBBBBBBBnBBB»naa 

•enté a l'ouvrage samedi marin, exigeant le 
«aawat de d m aarrriers ea*L naatdant s* •»***•> 
ont eaartinné â travailler. 

A CROIX-WASOUERAL 
La grève dn hdtlaaent et d* sa métesasrgte 

est cesapleteaaent t u si sali t Croa»-Wa»-
«nehai. 

La grève du bétlment et du 
est terminée; tous lea ouvriers ont repris le 
travail. 

A 1-n.i .g 

La plupart de* non te*» en gids* a t npiai 
le travail, samed) matin. 

Sur le tramway Mongy, te service eatto»> 
Jours le même que le Jour précédent. Cspsa 
dant, samedi, vers onze heures, In ci ri iissêlor 
avec Roubaix fut Interrompue par «ulte d'un 
accident arrivé dans cette villa, place de là 
Uberté; la perche d'une voiture ayant santé 
heurta violemment le 01 eandncteor «m'atle 
brisa. Immobilisant le tramway et ceux «ni 
«•entant enivre a l'intervalle Bâtâtes»! 

Devant la danger que l'arrêt du service de 
l'ébooag* faisait courir a Mryg»ne publique 
l'Union Civique Lilloise s'était il»liai à pto-
cêder au nettoyage de la vflle. Quarante vo
lontaires, sous la conduite de M. Vallna, se 
sont mis, vendredi matin, â l'oruvre, aasori 
sés par M. le Préfet et M. le maire Delory 
lui-même. Ils ont vidé lea poubelles et con
duit les tombereaux. Un seul incident amn 
sant B'eat produit, d'après un de nos courre 
rs* HUt.1». Comme les tombereaux passaient 
devant l'Immeuble d'un teurnal socialiste 
on sortit les poubelles. Mais les c boueux i 
volontaires te» reTmus«*renr'avec leur pins 
gracieux sourire... 

A DUNKERQUE 
Les mai ill i rembarquent, mais lea docker* 

ont décidé de ne reprendre le travail lundi 
qoe s'il n'y a point de révocations de grève 

Une tentative ulmlucHe. snr la voie ferrée 

Une tentative criminelle a été faite snr la 
voie, entre Rexpoëde et Haaebrouck. On avait 
coincé entre les rails des pièces de fer. Un 
train, bloqué à temps, a évité le déraille
ment. 

LES FÊTES RELIGIEUSES 
ET PATRIOTIQUES 
lyAIRE-SUR-LA-LYS 

C'est aujourd'hui et demain qu'auront lieu 
« Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais), les gran
des fêtes & l'occasion de la procession du 

Mgr ROBICHEZ. *v»a*e a» Csylaa 
qui culsonua. la areat* poatiacsis 

VOBO tait, CD, 1914. ft Notre-Dame Panetière 
pour . protection de la ville. 

•aïs» s'annoncent sous de brillants aus-
aaaaali et promettent d'obtenir un succès con
sidérable, tant par la décoration de la ville, 
qui sera splendide, que par l'affluence qui 
viendra a Aire ce Jour-là. 

Voici le programme de ces fêtes qui sont 
organisées sons le haut patronage de Sa 
Grandeur Mgr- l'Evéque d'Arras : 

Dimanche de la Pentecôte. 23 mai. & dix 
heures, messe pontificale, célébrée par S. G 
ilgr Robichez. êvêque-missionnaire, natif 
d'Aire, frère de notre distingué collaborateur. 
M. Louis Robichez. — A quatre heures, vê
pres pontificales avec sermon-

Lundi de la Pentecôte, 24 mai : A dix 
heures, messe pontificale. Allocution par le 
R. P. Barret. L'apr?s-mldl. a trois heures 
procession solennelle avec la statue de Notr?-
Dame Panetière a travers les rues de la 
viHe. 

Le cortège, qui sera magnifique, ne comp
tera p#- moins de 80 groupes. Outre la pré
sence ne Mgr Julien et de Mgr Robichez, ces 
imposantes cérémonies seront rehaussées 
par celle de Mgr Chollez, archevêque de 
Cambrai : Mgr C haros t. évêque de Lille 
Mgr Quilllet. évêque de Limoges. 

Une qnête sera faite le lundi de In Pente-
cote, an profit de* églises de* régions dévas
tées 

m 
Mort» au champ d'honneur 

«OPUAIX 
•otsmswat «n lundi S* mai lsso 

M. Hsarl BUTAT, aurfekal 4«s locU n US* 
RAX- <McM£ !• 29 Juin IB19, à Ifhaw, de» •alto 
4* la campagne. Me»e d'nrtamBMBt a • h., eziia» 
N«r«D**H. à lUubaix. 

BMT*7 at • • • • 11 isnliai M m ; Mvwiaa a«*V 
raa*, *» • aulua TtaeSa* si Vraigue: aribar o*s> 
!«»7«» « ajalsa* aarfai I Im il; Sâswsd aajbaiil. 
da h) sulsia alikjiSia, * l — I H I et Ci., Jaa* Vas-

«B ht lui Tll»l ; JakM Î ê rrsa, d* ht 
at Le—r; t3«Jwi«â -Oena». M BBaSaStd 

. d» ls assaso Henri •aUttiane; ] « . • * , 

Lepere; Ôeirga» Laetar. de fat •eïisn raol D»ia«re"; 
Lias Dmwit s i , 4* b> aulie» Veee—-Ota ; Oeea.»» 
Oeree. de la Satie** — t. -I. h M es nert*.)!.?* 
Rend PklHs**, de 1* wian* Marerel «la; P»al Wel 
•»1i». de ta aaiae* Weai et Ci I4e* VeraenU d* 
le assis** Ps*| Dehasavre: dalle Itassun* nte*-
eUat; Yiete* Leeor. sa»»tient. 

CeiR .y «Brtttiwx» 
IN GELER ŒUF 

ffiftmipB Localft 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, DIMANCHE SS MAI : 
Anjoord'hui, Pentecôte ; demain, saint Fran-

our de l'année. 
aVilail : Laver, 6 h. 01; coucher. 20 n. 34. 
Lan* : Nouvelle lune du 18. Premier quartier, 

M 24, 
ODavre asùnt-Praneois-Régis (mariages) : d» 

10 à 12 h., me Ricliard-Lenoir, 32. 
Renie aarinnal» de* Arts indastriela : M—fin, 

anvsrta de 9 i 12 h. 
Pharmaciens de garde : MM. Dubarcq, contour 

andnt-Martln; Didry, ru* Netre-Daa«; D*h> 
port*, rue du Moulin; Desotcux, rue du Fr*s-

Terton» at l'fasaati y « povu lire eha chl 
vto le* Jomnaahi : 

« Un* eoqsdlle d'esuf a été isnibii vingt-
ensq BaaaV* «t easjt faanca, ee qtat mat M dan-
naine de coquille* d'cnnfs â trois cent nn 
mille cVrax e—ts rsancs. La vantée n'« naa eu 
lieu aux Balles, ad ches une crémière. Elle 
a'eat aaTeetatij. a l'Botel «en Tentas, devant 
u u beiiasjete assiasasai, HISMIIUIIIL d* citoyens 
dn Levant at «Va qnslqan r'rancain. » 

A la Conférence économique 

M. BUQBNB MATHON. DÉLMUfi FRAN-
ÇAtS, FÉLICITÉ PAR LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DB ROUBAIX. * 

Dana an séance du 21 courant, la Cham
bre de Commerce de Ronbalx a appris avec 
anse trê» vtv* satisfaction, que notre conci-

Obtte «a taadl 94 sut i»20 
la* ytaalSTi en laines feUnlei d* Soaeatx-

Tosrceiac, poar taexe confrère» Me» i l'eaasaii, marte 

Jours de grâce* 1 Bonté cél—se! Seignear. 
sootenaa moi pour que Je ne tombe naa en 
de» faïence»! 

J tape su* mes fssstf, J'noehe ans min nez. 
pou savoir si Je n'rêve poa... Non, fait ; caa 
est béa récrit et m donne, même, fonte que 
cheuile von*» a eue lien nn bureau d'vente 
d l'Hôtel Dronot. 

Rh! bé, J'ntttnda Inné femase qu'ill' dit ; 
j'vonroa été gMane non aavoir ponte de* 
des œnr» a in prix parel-

Mala, que J'U dos, ai von» n'êtes no gtainr 
toute Intave. vous n'dnvaa tout d'même tant 
mioche ; vu qa'in dit : tête de femme. têt< 
de glaine. 

Bé, qu'IH' me répond chenlle femme ; 
ch n'est no avecque s'tête qui* pond... 

Copoas le M ; y n'd'a Inné anne. 
A propos d'ponte, J'«î souvenance qu'l» 

1888, In invintionneu y avot rêvé d'sunpri-
mer iea glaines ; y faijot d'a'oenfs avec d< 
1 fleur de asals, d'I'amidon et d'I'huile 
l'êcalle étot faite avec dn gypse. 

e Mon produit, y dUot l'invintionneu. est 
aussi bon et aussi nom ils—ut que fèeul 
naturel ; H est blan plus facile t conserver 
se transporte facilement, et Je ne pais suffire 
aux commandes. 

Dana un avenir prochain, les poules seront 
.supprimée*. » 

Comme vous pisses bon, km gamines y 
z'ont continué d'ponte et c'neat l'Invention 
qui a été supprimée ; In n'a Jamais non 
attindn parier d'I'invintionneu. 

Mata, continuons d'iire l'artique, pou tout 
savoir d'pus l"peiure qu'an nortlpinpni. 

« Vena devines bien que l'œuf qni a atteint 
fc prix vraiment coquet n'est pas nn «nui 
trais. Cest un œuf du dix-huitième siècle 
portant sur sa coquille une peinture réduite 
qui représente des seigneurs fort élégants et 
de présumées marquises dansant dans nn 
parc. Ce tableau en coquille n'est point d'un 
mérite extraordinaire, mais il ̂ appartenait fl 
ht collection de M. Raoul Barriae. Or. quand 
quelque chose fait partie d'une collection, ce 
quelque shose a toujours une grande va
leur ». , 

Ah! les collectionneurs! In n'se fait po 
d'idée des sortes d/collections qa'in peut 
imaginer. 

Ciap.'tssun. l'célèbre compositeur de musi
que, mort décédé a Taris, in 1860, avçt fait 
inné collection <1 boute us d tous les sortes : 
des boutons d'marroanes, d'quemiches, des
potes, d'-gleta, d'runiqucs, y n'd'avot innt 
dljaine é> mOle. 

Y n avot toque des boutons d'riaarbe qui 
n'a^oi {;u ; éW, y U atot fanlut jolimiat 
l'oilectlonner de» gins pou l'z'expoaer inveue 
| lis boutons vin des vitrines. 

Y a eu des collectkti-.s d'chnfflets. d'een-
nes, d'paraplus, d'bas, d querwattes. d'guer-
tia, d'gants, d'affiches, d'têtes de factures 
ajournais d'eartes d'eoncorts, d'program-
mes, d'iettes de faite part et d'z'autes et 
acore d'z'autes. 

J'ai ben aouï dire qu'ln certain Monsl 
d'Londres y avot fait inné collection d'pueea! 

Jésusse! Maria! je d'attinds qui dlttent, 
in «grattant a deux mains; rin qu'd'y pinset 
"g fait coupi d'tous las côtés. 

In n' aarot po s'imaginer le» genre» de 
coilectiona qui rintent lea gins passionnés et 
In font des collectionneus Inragés-

Inné grande Madame, cha ch'eat inné idée 
d'femme, et vous allez rire, ni' avot collec
tionné des pots d'ehampe: 

111' avot l'pot d'ehampe de Lapoléon et sti 
de s'femme Marie-Louise (pasque y n'd'a-
•vortent chaquin ta, pou po faire d'jaloux.) 

Infin, cheuile grande Madame, Ul avot 
essin, a s'ntajdn, lnne collection d'rolala 
t>ots d'ehampe. Et, tous les Jours, IIP allot 
l'z'erwetti et les répourer, tout cha. 

In Jour. UT faijot sisitte sus stl chi, ta 
aute Jour ans sti 14. 

Du soir, in erchevant sea invités, Ul' dijot 
in faljant inné petite risette : aujourd'hui 
l'ai s'êté sur le vase de nuit de Louis-Phi
lippe... et IIP étot Anne lire! 

Mais, par In beau jour de malheur et 
d'malédiction. Trayon des roiaU pots d'eham
pe y a brand'lé à terre. 

Cha été pisse qu'in coup d'orache ; ton» 
le» pot» d'ehampe, l'in sus l'aute, é tort en i 
cassés ! 

T n'in restot pus f oque In ! 
D'avoir perdu s'belle collection, r grande 

Madame ill' n* d'à fait lnne maladie, et 
d'Joor In jour, a fini pa parte la boule. 

Si ben, qu'ill a morne in t'nant l'pot 
d'ehampe de. l'Impereur dn Meaquiqne, vin 

l»*Uc SB •porta et d« Pi 
et dans 

Mous donnerons ultérieurement les détails 
essBpiémentaires do progrimiai d* cette mi-

i de la renaissance de notre cité, 
San- le eatsnén des csnvra» en gênerai, «t dn 
• • B i l l datBBilanlli» s B n l l i i et dn sport 

•*» *? aast, le* «m 
1^ forfait ne r»ôrr*îrêtr» qu'une rédaction 

déguisée, mais certaine, de la dette 
Or, celle-ci doit être payée hrtasvalement s> l'on 
veut que nos région» dévastée» périment s* rele-

tTest eomme eete que Tout compris les rsdnc-
teass da Taaité d» V—siBs», et il ne ssmbe* po» 
qu'ils aient pria leur «sci 
tre l'sbaolae nécessité et 

Jules Waxteeaw 

M. EUGtNE MATHON 

toyen, M. Bngène Mathon, venait d'être ap-
peié par le gouvernement a faire partie de 
kt délégation chargée de soutenir les inté
rêts français, dans les pourparier» qui vien
nent d'être engagés avec l'Allemagne. 

Considérant ce choix comme un Juste hom
mage rendu aux éniinentes qualités d'indus
triel de M. Matbon et * sa compétence excep
tionnelle en matière économique, elle lui a 
voté des féiiciuitions en lui exprimant la con
fiance pleine et entière qu'elle a dans les 
efforts qu'il saura déployer pour la déieuse 
«)•* intérêts économique» de la région. 

La Chambre de Commerce a profité de la 
circonstance qui soJ'ruit a elle pour remer
cier M. Mathon de son dévouement a la chose 
publique, dévouement qui n'a cessé de se 
manifester 9 Rotibuix depuis longtemps et 
sous dùjéivnus formes. 

LA QUESTION DU CHARBON 
Le Mali* Je Baasaaix cicnl ù aiiti>si r à 

M. 1» Direct uv d" l'Ots».* tl'i'artemental de* 
charbon'"., '-i lettre anAvant* . 

Nous avons l'honneur d appeler votre attention 
sur u<.irr situation relativement a'i ravltainVttient 
«u raarhn» . . 

Ainsi rx'iv Beus voi:-. ! .•.-vivirr.!- V J\! nvnl rlci'-
mer, aotie populatio:. déua*** l-o LHW iiabitajt», 
ee qui. fc sassan du ch:lfre fixé n 3» kilos par 
tête d'habitant, en outre des quantités néees-
«a res aux «tablisisnisnts hospitaliera, ports a 
4.800 tonnes le coutuigeut strictement indispen-
aable à nos besoins. 

Or, depuis le 1er du mou\ courant, no» arri
vage ' en y comprenant les 140 tonnes de char
bon belge, acquis hors contingent, ont atteint 
906 tonnes. 

Est-il besoin de vous dépeindre la situation 
lamentable qui se trouve ainsi faite à la popu
lation ? . . . . . ' 

Depuis plusieurs mois, malgré nos fréquentes 
réclamations, nos arrivages ont ét« insuffisants, 
et, k l'heure actuelle, ils s'amoindrissent su point 
de'ne plus permettre de distribution. 

Pour assurer les services administratifs et 
hospitaliers, comme aussi pour éviter l'arrêt de 
notre petite industrie, nous avons précédemment 
emprunté quatre cents tonnes de combustible h 
la Chambre de Commerce, que celle-ci nous ré
clame. 

Nous sommes également tenus d alimenter nos 
constructeurs, forgerons, serruriers, etc. Or, nous 
n'avons pas reçu, en mai. un kilo de fines forgea, 
et nous en sommes, à présent, totalement dé
pourvus. , . 

Est-il besoin vraiment de continuer cet exposé? 
Vu fait, brutal en sa simplicité, est lll : 
C'est que nos quantités reçues en mai ne dé

passent pas 8 kilos par habitant, et que nous 
avons dû puiser sur cette quantité, au détriment 
de la population, celles indispensables aux hôpi
taux, hospices, clinique» et autres service* pu
blics. 

Cette constatation faite, tout commentaire nous 
parait superflu. 

Nous tenons, cependant, n vous dire que notre 
population, dont l'ingéniosité et la patience ont 
été vraiment admirables, ne saurait demeurer, 
devant l'étrange situation qui hii e»t fait*, éter
nellement calme, et que noua dégageons, dés à 
présent, à cet égard, tout* notr* r«»pon*abilité. 

Veuillez agréer, etc... 

Le règlement forfaitaire 
de la dette allemande 

La Chambre de Commerce de BoubaU 
nous adresse la communication suivante : 

Boivant les informations de la preste, un 

Simples réfkxkms 
à propos de la gr 

ait pu 
Bougé a r—s ullir un d n pruaripnns ast ira sala. 
Je veux dire le public Car, en fin de compte, 
c'est Ml «M pu» : B liaajl qu'an Bd ssnvs 

las* mtisaeis sdssa* borne* a 
â sîav a pied. Oa* Mcsesaara 

M plupart de ceux qui usent dn» 
tramway* sont des travanUanra qui ne seunteut 
pas snr las ssbarti a***- 1» nsMsar d» se taira 

Je ne sais si von* ate* de mon «nia, assis i» 
que, dans tons ces conatts «maaax qui 

•net»à»nt, c'est toujours la cause nstumg 

réelle 
lateur semble r»tu»«*t. Cest 
qui forane les a*ease» de 1* 
des Bbimii r» 

M 

expression — •»rirc 
pouvoirs 
traduire par des acte* 

Le parti de la 
et ee a'est m ssettri 
vssne a ht **BBBS***M 
«•ire A eeae-ei de ae 
lument dan* la voie dn 

tas» se SUR ancn, auessansv 
poar rn !—L qu'a tra-
> de la *»»**» tetum» 

tondsmest uni», pottiseaii* 
saagt» hiMitt.i? Oe aeraR < 
atasi. b) ebuue moyenne, 
ae défendre. 

AsrJouitfa«iqa»ranr^d»c»t«altéaatè»*iB» 
•ichée. ce «erait une saprême »»Jusrir* j w t j l 
Pranc». at paitltUrBumuit pour le» régmas Hké-
réea, qw de nwdifier 1* ebutoe esn*^J*Me sur 
mqueUe rsp»»»a* teus leur» **ooir» de répara
tion 

Ce serait, d'antre part, MtimBTeB»n»Bi1e «Tne-
corder un nduuci—emant quuks—j*» m * * • aar; 
deau a un pays qui, non aealsment n a aaoacré 
Jusqu'ici aucune bonne volonté, pour rexft atiuai 
d* se* engagements, mal» qui, au contraire, 
cherche tous lea Jours *t par ton* le* maya* 
à les éluder. 

La France n souffert plus que tent aatr* pays 
de ls guerre venlae *t dfcknehé* par FABeee*-
gne, elle doit en être dédommagée sans »»Jcune 
ntriction dans toute ht l i e r * p»evn». 

C'est pourquoi la Chambre de Commerce de 
Roabaix demande lspphcstion nstégrale da Traité 
de Vereallle* et s'élève éueiahias 
le règlement forfaitaire de la dette 

La grande maiirfestattion 
d'Edncation physiMue et sportive 

•atjj Wà 
SON BUT 

Non* avons annoncé qu'une grande fête 
de l'Education physique et des sports »e pré
parait pour le dimanche 30 mai prochain. 
Nous sommes en mesure de faire connaître 
9 nos concitoyen* les idées qui ont préaidé a 
l'organisation de cette Journée que les pro
moteurs considèrent & si Juste titre, comme 
une des- manifestations de la Renaissance de 
la Cité. 

En effet, les œuvres de solidarise, le» grou
pements artistiques, les sociétés de gymnas
tique, de tir, de préparation militaire, les 
clubs sportifs, étaient nombreux a Roubaix, 
avant la guerre et on les comptait parmi les 
plus puissant» et les mieux réputés. La mo
bilisation avait dispersé tontes leurs forces, 
dans notre ville comme partout ailleurs et 
particulièrement, hélas! en régions envahies. 

Dès la signature de la paix, le vieil es
prit d'association qui est mre de» forces mo
rales de notre région du Nord, s'est réveillé, 
les œuvres se sont reconstituées et c'est dans 
le domaine de l'Education physique et des 
sports qu'elles ont progressé le plus rapide
ment. Les récents succès de nos sociétés, 
dans les concours nationaux de gymnastique 
et dans les championnats sportifs en sent 
le témoignage indiscutable. 

POUR LA RACE 

Roubaix ne vent pas rester en anlêee du 
vaste mouvement qui so précise et se déve
loppe en France, dans le but de reconstituer 
la race anémiée par cinq années de guerre, 
d'angoisses et de privations, en parti* dé
truite au cour» d'une lutte sans précédent 
dau.i les annales da monde. E ce sera l'hon
neur de nos concitoyens d'avoir eu la pensée 
d organiser, en tout premier lieu, la première 
grande manifestation de la Ci;«i sur le ter
rain des œuvres nationales et humaines qui 
tendent a la glorilicaUcu de la famille nom-
brtu.-e. do la mire robuste et vaillante devant | guerre, se terminera par une eon: 
le devoir sacré, de la jeunesse cutrarnée pby- ' 'lf">t le caractère d'actualité a échappera a 
aaillimnat et détouraéo dis « attirances né- j personne. 
fa*.ie.> du cabaret et d* la rue » par les M.. Alfred Pirhelle. chargé d* cours d M 
»aui.'.< pratiques du gymnase et du stade. j Faculté de* L**irea d* I-nlf, était, an tno» 

I., Journée du 30 mai prochain ?era dortc i menr du la guerre, maître de «wufércaees fi 
un. jour de déautnatratiotl plut.'.-' qu'un jour ; l'Institut Prouvai» de l'éirograd. R est reet* 

! Ue fsHe, car il ne peut y avait de véritable • en Basais au-de) A de 1918; c'est dire qnfil a 
. îéte loraqM la Patrie Salgae. mcorc et toutes ! connu les événements grave* qui s* sont 
l »es blessures et tant que le» perturbations • pa^és. la-bas. a- cette époque 

proionde» que la guerre a cause,.» ne se se
ront pas apaisées dans la reprise d'une vie 
normale. Mais cette démonstration réunira 
l'unanimité de nos concitoyens dans une 
même volonté de se grouper et de rester unis 
quand il s'agit du plus grand développement 
de la cité et du bien du pays. 

Les organisateurs ont tait appel a tontes 
les sociétés de la ville et elles sont accourues 
avec le même empressement que les habitants 
de Roubaix ne manqueront pas d'apporter 
pour assurer le succès de la journée qni se 
prépare et dont les résultats financiers, tou
jours dan» la même pensée de solidarité géné
reuse, patriotique et humaine, seront distri
bués pour venir en aide aux veuves et aux 
orphelins que l'agression de 1914 a plongés 
dans la misère. 

LA PRESIDBNCB DEAA FETE 

La journée du 30 mai est placée sous la 
présidence d'honneur du M. le maréchal Pê-
taln, le glorieux soldat qui Incarne, avec 
autant de valeur que de modestie, toutes les 
qualités du soldat et du citoyen français, de 
ce légendaire « poilu a à qui nous devons la 
Victoire. 

Bile sera présidée, effectivement, par M. 
Henri Pâté, député de Paris, rapporteur gé» 
néral du budget de la guerre, président-fon
dateur du Comité nationale de l'Education 
physique et sportive et de l'hygiène sociale; 
par M. le général Bernard Senigny, sous-
chef d'êtat-niajor de l'année, actuellement 
chargé de la direction de l'Education physi
que et de la préparaUon au service militaire 
de la jeunesse dont on sait que le gouverne
ment veut faire la base de la réduction du 
service actif, dans les projets en siaboratloa : 
et ;iar M. le général Lacapelle, commandant 
le 1er corps d'armée, bien connu dans la ré
gion. 

A coté de cas hantes personnalités d» 
l'Education physique en France viendront s* 
ranger les principales notabilité* dn monde 

POUR LES CHAUFFEURS DE MAsSBNS. 
— Un groupe 6V chauffeurs de : 
prient de nous faire l'as»«aniHiRaire de 
revendications innriamlnanslliii, 
disent-Us, par les clrconotnnces : 

Nous qui, avant la guerre, étions les misant 
payé*, sommes sctueUemeat inférieurs, non* deV 
clareat-il*. an sasânoVe kssnii d» sein» peser M 
salaire, et BOOM foinieeiie* reamitam «n naana 
bec aopérisar d'heure» d* II—ail 

Très peu d'entre nous sont syndiqué* et dési
rent rstre. Mais ce sentiment rnangf r»il si nous 
n'étions rétribués dans les proportions d*»vase> 
gaerre; noua noua verrions alors obttgés. molgid 
nous, d'»Toir. comme ne* esHègus» da» trans
porta, recours su syndicat pour faire eSialii ne* 
revendications. 

Sans toutefois vouloir établir «ne règle geaat-
rale. noua croyons que le prix de 160 francs M 
semaine ou 650 francs par mois n'est pas hors 
des limites (pour les chaudeura couiisieaMif hrar 
métier). Resterait a examiner I* qua*«lu* d» 
l'indemnité pour charges de famille q«* tirs* pan 
d'entre noua touchent. 

Nous espérons, ajoutent le* ranesTears, «sa» 
notre requête attirai* la bienveillante artsntliMi 
oes patrons intéressés et qoe noua pourrons nées» 
entendre avec eux par ce moyen, au lieu d'avoir 
affaire au syndicat, ce que nous ne ferions qa*b 
contre-co?ur. 

Il est à remarquer que le* ehauffeora da» 
transports viennent précisément ffshtenlr dan 
e**dirîons qui correspondent à c* que nous d*-
inandeas : 500 Ir. de fixe et 4 Ir. 80 par jour da 
vie chère. 

UNE CONFERENCE SUR LA RUSSIE A 
LA SOCIÉTÉ DE OÉOORAPHIB. — La sai
son commencée tardivement par suite de» 
circonstances particulier»*! de ler.ili-to.tin d* 

aphi-
Aussi, le sujet qu'H va traiter, I* ' 

28 mai. a 20 h. 1/2, dans 1» grand a» 
théâtre de l'Rcole Nationale de* Arts 
trtela. aura pour titre : « Pétrograd et Mos
cou : Scènes de la Révolution Rues» (1910-
1818). > 

Cette causerie, qui sera agrémenté* dn 
projections, ne manquera pas d intimaier vi
vement le public roubaisien. trê* dterreara 
d'être renseigné sur ce qui a été vu far un 
homme de la compétence d* M. Alfred Pl-
cballe. 

A LA MEMOIRE DBS SAPEURS-POM
PIERS DÉCÉDÉS. — Le Corps des Sapenra-
l'ompiers rendra hommage fi ses morts te 
lundi de la Pentecôte, 24 mai. Les sapeurs 
se rendront en corps au cimetière a neuf 
heures, d'où il* ae dirigeront a Saint-Martin 
pour assister i l'obit qui sera célébré d 
10 h. 45, a l'intention de leurs camarades 
décédés. 

A l'occasion de cette cérémonie, le lieu
tenant Craye. le dévoué commandant de In 
Compagnie, remettra an sapeur nortw—d 
Castelain. entré il y a cinquante ans an corps 
des sapeurs-pompiers, une médaille d'argent 
offerte par la Tille de Roubaix «n reconnais
sance de» services rendus. 

M. Castelain a eu le bra» emporté lova 4* 
l'explosion du canon des sapeurs-pompiens 
en 1890. 

LA PROCHAINE ASSEMBLEE OENIV 
RALE DB LA « MUTUELLE NADAUD ». 
— Dans le courant du mois, de Juin aura lien 
une grande assemblée générale de cet im
portant groupement. Cette assemblée, qui 
aura une importance exceptionnelle, sera 
présidée par M. Fernand Motte. Le» princi
pales questions qui seront portées a l'ordre 
du Jour sont : Section de* mutilés et réfor
mé» de la guerre; Rapport* des eomaaa»-
aions de contrôle et d'études ; Pharn»a<se mu
tualiste et situation de* sociétaires 
sondant l'occupation. 

-

DERNIÈRE HEURE 
I TJ* P A K l C n i L"l* ,r\lî ,D A l Dans la voiture aviation, les cotisations Jour-
1 Jf. LJL/INOILlJLi I r.l f r . r \ f-\l f neutre* lie 0.00 centimes par membre en faveur 

de* eh sa» mot* grévistes sont instituées. 
H C C P U r r i \ / f I M f V r Q • * • ouvrir» Uthagmpn— ont obtenu les 00 
U r » ) l ^ r l l - J V l l i N v J 1 O centimes d'sngm—t*tk>* ou U» rlrhsaialtal. 

. ^ . _. . , La 17» région fédérale du bâtiment iaVnn») 
U CaaffleaBMBlei P a • • 0 * w a »»»"t enregistre la décrewn d* C*e*it« -T*1—-' 

confédéral de reprendre le travail. Fa transmute 
a sa* adadreat». 

NBUVELLE MENACE DES MINEURS 
Parte, 22 mai. — A la Fédération de» tra

vailleurs du sons-sol, on déclare que la Fé
dération ayant appris par ses syndicats, que 
le* Compagnies faisaient des renvois parmi 
leur pereoaael ayant fait greva, se prepon 
de déctearhsr un* nouvelle cassation de tra-
vaU. La grêv», dn reste, continue dans un cer
tain nombre de centras miniers, d Dacas» 
vUht, notamment. 

REPRISE OU TRAVAIL A ST-ETIBNNE 

8aint-Bta*nne, 22 mai- — Lan travaUeemrs 
d* ttt-Rtienn* ont repris te travail samedi 
maUn. U njrndteat du MaUmont a donné, ce 
soir, l'ordre ds r*pr»»i»y» te txavali. Lan ene-
ssjejsate £s Ht-Rrienna en 
ne pas femreaidr» te " 

Paria. -12 mai. — Le 
»b im In ut» a'est réuni samedi a son siège so
cial, m* Baudin, pour examiner ta situation. 
A l'Issue do la séance, 1* coamsuiqaé suivant 
a éU fa i te la presse : 

ht Coiuml fédéral dn ektmimoU, réuni à 
Pmri*. aprèt «ssMusn d» ls mtuaUon gé*4rat$, 
m décidé et eo*teneur la grève. 

il ett tmttméu SSM esste grève utmtrv*. Mm 
emrmeUrt dm démut m a**? is» itmuéiamtimt 
jmmmtmttn restent I*» aeéstot. Le Couteil fé-
efevss roppeiJ» aux cnwejna»» qu'il* aaront 
toueemu», ému leur lutte, par ternit* Im ftdt"-
raatiai, sasossi ls disajia* mu Ci 
um.mmféémraL 

Lm situation 
Pnrts. f f mai. — 

teux »ys»j»r»J»*te* est la inteasnlii : 

Dan* la asétaimrgie parisisnne. le* essSBStrssass 
ayant f e u i l a des r*n**t* de grevist*»» 1* uf-
Vas» d» atoeassant *t a* »»«»ar» sera asSsds. 

Maiiif estation de gréxiMe* 
à Hanibourg 

MORTS ET BLESSÉS 

Hambourg. 22 nul. — Plusieurs mllUers 
de grévistes et de sans-travail ont voulu se 
rendre a l'Hôtel de Ville, t ta «ortie d'un* 
réunion, pour protester contre l'iateBiimi i 
du Sénat. Ils as heurtèrent a de» barrage* de 
soldat*, armés de mltrsllieuses. Le choc fut 
des plus violents. Une panique fut provoquée 
par dea grenade* t main. B y a «te nom
breux morte et do» hlsaiia de* desx esté*. 

Le art delà 
précise paf Ba 

Irnite, 2Ï mai. — La 
Uns née* et des affairas ixtlii—i— de 1» 
Chambre, qni comprend a i t e — s n t MM. Vi
vian», Bartnoa, Tardieu. sZtetn, Tstacbsnr 
etc., a été reçue, aamadl matin, par M. MB-
terand. 

Le Président du Ooaseil a précisé le bat 
de te conférence de Hytne. U g démontré 
que te fixation, des maintenant, dn montant 
des awaasgee réclames a l'Aaemagne, «e 
cunaslltsj» ni un» violation, ni une révision dn 
traité. 

La Prune* »»»»«*»». Se • / • et rAsqptetem 
2t • / • , B raate M 0/d posrr M Bstgiqae 
l'Iteite et te aterbte. L'soewd »st fait pour h 

pour te » Hissent 
de marks or, de-

Les fourritures en nature (charbon», maté
riaux, et animaux), ne seraient pas compri
ses dans les 120 milliards. 

M. Mlllerand a fait ressortir, en terml 
nant, le maintien de l'accord entre Allié», qui 
reste la aenle garantie du paiement par l'Al
lemagne. ^ ^ _ 

Le Roi de Grèce à Paris 
Visite an Président de U Ri Badina,*! 

Paris, 22 mai — Le Président de ht Ré
publique a reyu, samedi après-midi, a trois 
heures, le Roi lie tirée*, qui était accompa
gné de M. Athog Romanof, ministre de Orice 
a Pari», »t d* son aide-de-camp, te colon*) 
Mêlas. 

U. Paul Deschanet est allé, a 3 h. 80, 
rendre sa visite au Souverain "" 

L A T A I X 
L* comte Apponvl a donné ss démission 

de préaident de U délégation hongroise 
Budapest, 23 mai. —• On annonce que 1< 

comte Apponvi a donné sa démission de pré
sident de U délégation hongroise auprès de 
te Conférence de la paix. M. Pnaowskf W 
rsmplsce. 

Ls staaarail dn traité avec In Issexarl» 
. . n Heu le 4 Juin a V i l i i l 

Paris, 22 mat. — La Oonfêrence dea M»-
i i i n i i i n s'sst rénal* sono te |ii»«Hinii de 
%l. Jades Csnxbon. EU* a tx* au 4 Jute, la 
edidenonie de M »l» ŝ»t»jre dn traité ds JMJX 
avec te Hongrie, qui aura Bon an Ornnd-Trin 
aasave 

La Hongrie n été invitée t ss faire repré
senter par un membre du Gouvernement, a 
défaut du'comte Apponyl. proaident de la 
délégation, démissionnaire. EU» a nresxin. 
achevé l'examen dea disposition* a prendre 
à la aulte du plébiscite du nehleswig. 

La Conférence a pria connaiaaaace d'une 
communication dn Oouvernement américain, 
aux termes de laquelle, ht président WUson 
necepte la proposition qni lui fut faits psi 
les Alités, après la conférence de Snn-Remo 
d» servir d'arbitre poar la fixation des Mo» 
tiens d* l'Arménie. 

La Politique du Gouveniement 
en Orient 

Une 
d* M. Charles DanMton 

Paris. 22 mai. » IL Chartes Danléion, 
député du XinMtêr». Tteat d'adresser m M-
Mlllarand un» demanda d'interpellation sur 
la politique orientale du gouvvrnomsnt. 

L'activitt da U Cnmminiwi 
<ksoc»alJ8atioiJfMAlrea»ajjire 

Berlin. 2S mat — L'osé ona» ne* dn n«é-
«idsnt d'Bsnnir», rstativ» 4 te n a » l n i n «M 
•octalisstten, a para dana tel JaasTMsai «ni. 
Jusqu'à préasnt, «valsât sbssrvd 1» s4te»s» te 
fins (sMnntet sur s» gnJaL U* êéHHe»»^» 

r t M C M b a i d'dmutte; V 

•icipalisatton ; 4* 
économiques. 

problèmes généraux, «t 

La vente aux enchères 
des laines t*ritaiuikiires à 

Boston, 22 «a i — I* vont» aux 
des laines britanniques a duré deux. 
T mislten* d* Urta* de laines «ont 
•ans acquéreur» ; pour le reste, tes prix 
tiqué* n'ont pss déps» 
•sine» ginteUtea». s* dus» 
Mine» éparées. 

CASERNES INCENDIEE* » laLAMDE 
Londres. 22 tnsL — Vendrod! soir, ntu-

•iens» cantate*» ds ihw sàfinign d t sannaV 
la caserne d* p*Uc* t e w c i s i t l QUs- comté 
de Limorick, ateai «n* tes çn»tie)Wde t*nv 
mire, prés de Cork. 

Fernand Wainair, 
campagae, Aaga 
nts-tear» eosjp* w . 

t*sîteru *̂nW rvjntrtii 

UBltlas.ii
ler.ili-to.tin

